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En 1929, GEORGES BATA ILLE (1897-1962) fonde l’éphémère 

revue Documents (1929-1930) qui, en deux ans d’existence et quinze 

numéros, traitera d’ethnographie, d’archéologie, de beaux-arts et de 

doctrines (la rubrique « variétés » remplacera celle des doctrines dès 

le quatrième numéro). Georges Bataille en est le secrétaire 

général, et l’écrivain et critique MICHEL LEIR IS, qu’il a rencontré 

en 1924, en est le secrétaire de rédaction. Bataille n’exerce pas 

de réel contrôle sur la publication mais “pour la première fois, il se 

retrouve en chef de file ”1. 

  t e x t e  d e  a n n e  d e l v i n g t

(1)	 MICHEL LEIRIS, « De Bataille l’impossible à l’impossible ‘Documents’ », in : Critique, n° 195-196, 1963, p. 688 (n° spécial 

d’hommage à GEORGES BATAILLE).

Couverture de la Revue Documents [ volume 1 - Réédition, Paris, Jean-Michel Place, 1991 - © D.R. ]



Les voyages, les rencontres, les enquêtes et les découvertes qui sont au cœur des 

aventures de Tintin font aussi de lui un ethnographe dont la pratique de terrain 

ne témoigne pas seulement d’une curiosité (bien naturelle) à l’endroit des  

populations lointaines, mais aussi d’un désir de mieux comprendre le genre  

humain et la vie sociale dans son ensemble. 

Pourtant l’action de Tintin, si elle se rapporte comme l’ethnographie à des  

terrains spécifiques, ne relève pas d’une discipline proprement anthropologique ; 

s’il découvre tant de choses et de situations éclairantes pour les sciences  

sociales, c’est sans savoir : “Hergé n’a nul besoin d’économiste, de psychanalyse, 

d’anthropologie ni d’ethnologue, puisqu’il dessine, sans le dire pesamment,  

ce que ces savants et ces sciences croient expliquer ”, note en ce sens le  

philosophe MICHEL SERRES, ami du dessinateur. 

t e x t e  d e  d e n i s  g i e l e n

(Fig.1) Fétiche Arumbaya, figurine en bois des artisans Chimus (Pérou) révélée par Hergé dans l’album L’Oreille cassée 

(Les Aventures de Tintin). [ © Musées royaux d’Art et d’Histoire -Bruxelles ]
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